
Une femme exceptionnelle : Rosanne Laflamme 1937-1991 
Notes biographiques 

	
Naissance	:	26	février1937	
Parents	:	Edgar	Laflamme	et	Rosa	Bibeau	
Ses	frères	:	Gérard,	Fernand	et	Jean-Paul		
Ses	sœurs		Réjeanne	et	Fernande	(Fernande	est	une	cousine	adoptée	par	la	famille	quand	la	
sœur	jumelle	de	madame	Laflamme	mourut	en	donnant	naissance	à	une	petite	fille.	
Prématurée,	Fernande	a	été	placée	en	incubateur	et,	à	sa	sortie	de	l’hôpital,	la	famille	
Laflamme	en	fit	son	sixième	enfant).	
	
ENFANCE	
Partage	les	jeux	de	ses	frères	et	sœurs.	(Le	cordonnier	lui	a	fabriqué	des	genouillères	en	
cuir).	
 
ADOLESCENCE	:	
Études	:	jusqu’à	13	ans,		à	l’école	numéro	2	du	rang	du	sud	(centre)	et	au	couvent	des	sœurs	
de	la	congrégation	de	Notre-Dame,	au	village.	
Dépression	nerveuse.	Apprivoise	la	solitude.	Travaux	:	crochet,	tissage,	broderie,	s’occupe	
des	fleurs.	Elle	a	probablement	appris	l’anglais	avec	sa	mère	qui	avait	passé	une	partie	de	sa	
jeunesse	aux	États-Unis.	
	
JEUNESSE	
«	À	l’âge	de	18	ans,	on	m’accorde	une	pension	pour	invalides	au	montant	de	40,00	$	par	
mois.	»		
Expériences	de	travail	:	bonne,	cuisinière,	vendeuse.		
Rencontre	d’une	travailleuse	sociale	qui	lui	conseille	de	faire	un	retour	aux	études.	
S’inscrit,	à	24	ans,	au	collège	O’Sullivan	de	Limoilou.	Fait	son	rattrapage	scolaire	par	elle-
même	tout	en	faisant	un	cours	de	secrétariat.	
	
VIE	PROFESSSIONNELLE	
Enseignante	au	collège	O’Sullivan	de	Limoilou	de	1963		à	1977	;	elle	enseigne	la	
sténographie	française	et	anglaise.	
Elle	enseigne	aussi	la	sténo	à	l’école	secondaire	Notre-Dame-de-Roc-Amadour	(CECQ),	aux	
cours	du	soir	aux	adultes.	
Elle	suit	des	cours	de	langues	:	italien,	espagnol	et	allemand.	
S’achète	une	voiture	en	1971.		
De	1971	à	1977,	mène	sa	vie	professionnelle	tout	en	parcourant	la	province	pour	des	
conférences,	des	entrevues,	des	présidences	d’activités	et	de	fondations,	en	plus	de	toutes	
ses	activités	et	compétitions	sportives.	
En	1976,	elle	écrit	son	autobiographie,	«		Rosanne,	un	seul	membre	…	mais	une	volonté	de	
fer	».	Ce	livre	préfacé	par	Lise	Payette	est	immédiatement	devenu	un	best-seller.	
	
VIE	SPORTIVE	
Mentionne	souvent	qu’elle	a	commencé	à	vivre	à	34	ans,		alors	qu’elle	a	découvert		qu’elle	
pouvait	se	réaliser	dans	les	sports.	C’est	aussi	par	ses	activités	sportives	qu’elle	a	cessé	
d’avoir	honte	de	son	corps	et	de	ses	handicaps.	



Est	attirée	aux	sports	par	l’entremise	de		Jacques	Vanden	Abeele,	professeur	à	l’Université	
de	Sherbrooke,	ainsi	que	par	la	Société	des	handicapés	de	Québec,	devenu	Carrefour	
d’adaptation,	qui	lui	permet	de	s’initier	à	plusieurs	activités	sportives.		
Elle	pratique	un	grand	nombre	de	sports	dont	la	bicyclette,	l’athlétisme,	le	ski	nautique	mais	
c’est	dans	la	natation	et	le	ski	alpin	qu’elle	s’est	réalisée	le	plus.	
La	première	compétition	à	laquelle	elle	a	participé	:	Jeux	provinciaux	pour	handicapés,	
à	Laval	en	1971	:	meilleure	athlète	de	la	journée	et	trois	médailles	d’or.		
Championnats	provinciaux	d’athlétisme	pour	handicapés	au	collège	Laval	(médailles	:	0r	
(2),	Argent	(2),	Bronze	(1).	
Stage	international	de	ski	à	Courchevel	en	France,	en	1972	(pratiques	suivies	de	
compétitions).	Elle	est	arrivée	sixième	à	la	compétition	à	laquelle	elle	a	participé.	Elle	n’a	
pas	fait	les	autres	compétitions	à	cause	de	la	mauvaise	température	et	des	conditions	trop	
difficiles.			
Jeux	internationaux	pour	handicapés	à	Saint-Étienne	en	France	en	1975.	Seule	
représentante	du	Canada,	elle	remporte	quatre	médailles	:	trois	aux	compétitions	:	lancer	
du	poids	(or),	lancer	du	javelot	(argent),	natation	(bronze)	et	une	pour	l’athlète	la	plus	
méritante.	Il	faut	lire	l’article	de	Marie	Kronstrom	1976-01-17	dans	le		PERSPECTIVES	LE	
SOLEIL	17	Janvier	1976	pour	mesurer	l’ampleur	du	défi	auquel	Rosanne	s’est	mesurée.	Elle	
fait	le	voyage	à	ses	frais	et	représente	le	Canada	dans	les	conférences	de	presse.	
	
Elle	possède,		en	date	de	septembre	1977,		28	médailles	remportées	lors	de	compétitions	
pour	handicapés	physiques.		
	
En	plus	de	pratiquer	tous	ces	sports,	elle	danse,	tricote,	coud,	fait	des	tapisseries	au	petit	
point	et	joue	de	certains	instruments	de	musique.	

	
ENGAGEMENT	AUPRÈS	DES	HANDICAPÉS	
Monitrice	de	ski.	
Préside	la	Fondation	Rosanne-Laflamme	fondée	à	Saint-Jean-sur-Richelieu	en	1978.	
Préside	un	grand	nombre	d’activités	de	collectes	de	fonds	pour	acheter	de	l’équipement	
sportif	et	plusieurs	rencontres	en	vue	de	sensibiliser	le	public	à	la	cause	des	handicapés.	
Membre	du	Conseil	consultatif	national	de	la	santé	et	du	sport	amateur.	
Enfin	comme	le	résume	si	bien	monsieur	Robert	Bousquet	dans	la	Presse,	après	le	décès	de	
Rosanne	:	
«	Elle	avait	été	la	voix	officielle	de	tous	les	combats	de	l’Association	des	handicapés	du	
Québec	afin	que	leurs	droits	soient	mieux	respectés	par	les	différentes	autorités	
municipales.	Rosanne	avait	été	une	pionnière	de	ces	revendications,	dont	l’une	avait	valu	
des	traverses	spéciales	pour	les	handicapés	sur	les	coins	de	rues	des	villes.	»	
(1991-07-20-La	Presse,	Robert	Bousquet)	
	
ÉCRIVAINE	
Lancement	de	son	autobiographie,	«	Un	seul	membre	…	mais	une	volonté	de	fer	»,	(Éditions	
Héritage),	le	7	mai	1976,	au	Salon	du	livre	de	Québec.	Classé	best-seller	pendant	plusieurs	
mois,	ce	livre	s’est	vendu	au-delà	de	30	000	exemplaires.	Il	a	été	traduit	en	anglais	sous	le	
titre	A	WILL	and	a	WAY,	Rosanne’s	Story,	par	les	soins	du	Conseil	canadien	des	Arts.		
	
Hommages	
Personnalité		du	mois	d’août	1975	au	gala	de	la	Régionale	des	Jeunes	chambres	de	
commerce	de	Québec	Inc.	



Honorée	du	Mérite	québécois	de	CJRP	pour	le	mois	de	mai	1976.	
Préside	à	l’ouverture	du	Salon	de	la	femme	en	1976.		
Invitée	spéciale	de	madame	Lise	Payette	au	déjeuner-causerie	de	la	Chambre	de	commerce	
de	Montréal,	en	mars	1976.	
Pétition	pour	qu’elle	préside	à	l’ouverture	des	Jeux	olympiques	à	Montréal	en	1976.	Pétition	
qui	a	recueilli	au-delà	de	100	000	signatures.	
Invitée	de	Sa	Majesté	la	Reine	à	une	réception	à	la	Place	des	Arts	à	Montréal,	à	l’occasion	de	
l’ouverture	des	Jeux	de	la	XXIe	Olympiade.	
Reçoit	l’insigne	honorifique	Vraie-Vie,	de	la	main	du	Gouverneur	général	du	Canada	en	
1977.		
Présente	aux	fêtes	du	250e		à	Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud,	on	lui	a	fait	une	ovation	
debout	lors	du	banquet	des	retrouvailles.	
La	Municipalité	de	Saint-Hubert	(Longueuil)	donne	son	nom	à	son	centre	sportif	inauguré	le	
16	septembre	1979,	ainsi	qu’à	un	parc.	Est	la	première	femme	à	donner	ainsi	son	nom	à	un	
centre	sportif		au	Québec	et	probablement	dans	tout	le	Canada.		
Reçoit	l’insigne	honorifique	Vraie-Vie	de	la	main	du	Gouverneur	général	du	Canada		
Lancement		de	la	Fondation	Rosanne	Laflamme,	mai	1978,	à	Saint-Jean-sur-Richelieu.		
Le	trophée	Rosanne-Laflamme	(1982)	remis	au	joueur	par	excellence	au	Tournoi	invitation	
féminin	de	hockey	au	PEPS	de	l’Université	Laval.	Rosanne	assure	la	présidence	honoraire	
du	Tournoi	depuis	les	trois	dernières	années.	
Lauréate	du	trophée	Les	Coopérants,	secteur	sport	en	1989.	À	cette	occasion,	elle	dira	:	«	Le	
public	ne	m’a	pas	oubliée	!		Cette	reconnaissance	me	donne	un	coup	de	fouet	salutaire.	J’en	
profite	pour	dire	à	tous	:	Battez-vous,	n’acceptez	jamais	votre	sort	!	».		
En	2008,	la	ville	de	Québec	et	le	ministère	de	la	Culture,	des	Communications	et	de	la	
Condition	féminine	lui	rendent	hommage	en	apposant	une	plaque	commémorative	au	115,	
9e	Rue,	qu’elle	a	habité	dans	Limoilou.		
	
CONFÉRENCIÈRE	
Enseignante,	sportive	(pratique	et	compétition)	et	conférencière,	sont	les	trois	
principaux	champs	d’action	de	Rosanne.	
Conférence	à	Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud	:	14	novembre	1974.	
Conférencière	à	travers	la	province	de	Québec	et	le	Canada	(jusqu’à	Vancouver),	et	même	
à	travers	le	monde	jusqu’à	Hawaï,	en	juin	1978,	au	51è	congrès	des	millionnaires	de	
l’Assurance	vie,	devant	6	000	congressistes.		
En	1979,	dit	que	fatiguée	de	ses	tournées,	elle	songe	à	retourner	sur	le	marché	du	travail	
régulier.	
Quitte	Québec	pour	Montréal	en	1981.	Cette	partie	de	sa	vie	à	Montréal	semble	avoir	été	
difficile.	Les	conférences	se	font	plus	rares	et	le	ton	est	moins	enthousiaste.	
	
DÉCÈS	
Retour	à	Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud	en	1991.	Son	état	de	santé	s’est	détérioré,	des	
amis	la	ramènent	dans	sa	famille	juste	quelques	jours	avant	son	décès.		
	
Elle	décède	le18	juillet	1991	à	l’Hôtel-Dieu	de	Montmagny,	51	ans	jour	pour	jour	après	
l’accident	qui	lui	a	coûté	deux	jambes	et	un	bras.	
 
Lucille Kirouac  
Avril	2017	
	



 

	
	


